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LES MAIRES DE FORBACH DE 1789 A 1945 
De la Révolution à la Restauration 
Sous la Révolution française , Forbach n'est qu'un modeste 
bourg rural et artisanal , la tuilerie de la Melpoule et la verrerie de 
Schoeneck n'ayant qu'une faible importance , avec une population 
de 1 678 âmes en 1789 . Seul avantage,  ses bois , son marché,  sa 
situation au croisement de la route d'Allemagne Paris-Mayence et 
la route militaire Sarrelouis-Phalsbourg . Le relevé de 1803 l 'exclut 
des onze villes et le situe parmi les dix bourgs . Parmi les neuf maires 
ou agents nationaux qui ont dirigé Forbach , dominent Jean-Pierre 
Kuntz et Henry Schouller qui n'ont pas l 'importance du général en 
chef Jean-Nicolas Houchard ou du fanatique notaire jacobin Charles 
Schroeder . 
Kuntz est d'origine badoise,  né le 6 août 1742 , maître en chi­
rurgie , reçu par la Faculté de Nancy le 16 novembre 1768 , ce qui lui 
donnera le droit d'exercer dans tout l 'empire napoléonien . En 179 1 ,  
il est élu juge , maire e n  1792 , mais trop modéré , i l  est remplacé , 
après la chute de la Royauté et la proclamation de la République , 
par Henry Schouller , le 29 décembre 1792 , tout en restant dans le 
Conseil . Alors que l 'armée de Houchard campait à Forbach où se 
trouvait son quartier général , Kuntz est victime le 2 mai 1793 du 
Procureur de la République , le citoyen Fraise ,  qui le suspend de ses 
fonctions , étant « un de ces contre-révolutionnaires , ennemis décla­
rés de leur patrie et agitateurs publics qui ont fait tous les maux 
possibles dans notre ressort » .  Épuré sur l'ordre des Commissaires 
de la Convention Blaux et Hentz , il rentre en grâce pendant l 'épu� 
ration du représentant en mission Mallarmé faite avec le concours 
des jacobins locaux . L'arrêté pris à Clermont le 2 juin 1794 le fait 
figurer parmi les cinq officiers municipaux . La municipalité comptait 
alors , en pleine Terreur , le maire Henry Schouller , l 'agent national 
Maucolin , qui avait porté la torche révolutionnaire dans le comté 
de Blieskastel et sur lequel s'appuyait la Convention ,  les cinq offi­
ciers municipaux , le secrétaire-greffier Nicolas Pope , douze notables, 
les douze membres du Comité de surveillance faisant la chasse aux 
suspects , le juge Briam et l'instituteur Antoine Sadler , son greffier. 
Tout ce beau monde se réunissait dans le château de la ci-devant 
comtesse qui avait pris la fuite le premier janvier 1793 et formait le 
« club de Forbach » .  Après la chute de Robespierre , Kuntz succé­
dera à Schouller et sera maire en 1795 . C'est en qualité d'agent 
national qu'il signe , le 21 janvier 1796 , le procès-verbal de la Fête 
sur la mort du dernier roi des Français , sous le Directoire . La cloche 
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a rassemblé le peuple sur la place de la Liberté , les fonctionnaires 
et militaires présents des deux hôpitaux ambulants à la maison 
commune . En cortège , on se rend sur la place , autour de l'arbre de 
liberté pour prêter individuellement « le serment de haine à la 
Royauté et d'attachement à la République » aux cris de « Vive la 
République ! » ,  au milieu des applaudissements . On traduisit l'ar­
rêté du Directoire lu , « car il y avait beaucoup d'Allemands » .  · 
Après le coup d'état du 18 fructidor (4 septembre 1797) , le 
Directoire nomma Charles Schroeder auprès de l'Administration 
municipale du canton de Forbach . Voici ce qu'il pense dans son 
rapport : « Tout le tableau des citoyens composant l'administration 
municipale est formé d'inaptes au travail , sauf les seuls Philibert 
Gentilhomme , agent national de la commune depuis le 18 fructidor , 
le citoyen Delinot , Président , et le citoyen Muller de Théding , qui 
ont des connaissances suffisantes,  tous les autres n'ont pas la plus 
petite notion » .  Selon Schroeder il est impossible de composer une 
administration « c'est le défaut de langue , l 'absence totale d'éduca­
tion , la bonne moitié de ces habitants ne sait pas seulement lire dans 
son idiome . Ils n'entendent rien à la traduction des Lois insérées 
aux bulletins . . .  on ne connaît pas la Déclaration des Droits , des 
Devoirs , la Constitution . Dans ce canton ne sont recommandables 
par leur patriotisme que Jean-Baptiste Legaux de Forbach , Moyse 
Cahn de Forbach , Lion Cahn de Forbach , Pierre Briam de Forbach , 
juge . . .  Henry Thiel , secrétaire de l'administration . . .  Sont mauvais 
citoyens André Verdelet de Forbach , Jean-Pierre Kuntz , agent 
national que j ' ai remplacé respectivement par le Président Joseph 
Delinot et Philibert Gentilhomme , agent national » .  Delinot sera 
membre du Conseil départemental , commissaire du Directoire pour 
le district de Bitche ; Gentilhomme deviendra juge de Forbach . Le 
préfet Colchen le jugera « intelligent , instruit mais enclin à l'ivro­
gnerie » .  Comment ce terrible Schroeder était-il apprécié par le 
Directoire ? « Correspond régulièrement avec ses supérieurs , rem­
plit ses fonctions avec zèle , notaire , bien instruit , vigilant , actif et 
sévère . » Schroeder s 'était fait de nombreux ennemis , surtout le 
député Couturier, le représentant Blaux et Verdelet . Le Consulat 
l 'écarta . 
Le Consulat et l 'Empire ont préféré le brave Kuntz , maire de 
mai 1800 au 8 janvier 1814,  alors que l'ennemi arrive à Forbach . En 
1812 ,  le sous-préfet Jacquinot l'estimait trop vieux avec ses 69 ans . 
« Il a été constamment officier municipal depuis 1789 , agent et 
maire de la commune . Il a. un revenu de 600 F ,  honnête homme et 
zélé . » Kuntz a démissionné le 8 janvier 1814 « à cause de ses infir­
mités » et décéda en 1815 . Son successeur est son adjoint Nicolas 
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Schwartz , boulanger et aubergiste , nommé maire provisoire par le 
grâce de l'ennemi . L'intendant de la Moselle , von Granzenstein , 
après avoir consulté les alliés , le nomme à Sarreguemines .  Schwartz 
est une girouette qui retournera plusieurs fois sa veste et se vantera 
d'avoir servi « tous » les régimes . Il est , peut-être , ce Schwartz , 
agent national du Directoire en février 1796 . Il a été nommé adjoint 
de Kuntz en 1800 . Nommé par un Prussien , il se rallie aux Bourbons 
et le préfet Vaublanc, qui a également trahi , le confirme le 1 1  
novembre 1814 comme maire . I l  s e  ralliera à Napoléon à son retour 
de l'île d'Elbe ,  et il n'est pas le seul , le conseil municipal le suit à 
chaque coup . Le 24 août 1814 il avait organisé la première Fête du 
Roi , la Saint Louis , sous la botte russe , à grand renfort de cloches , 
de tirs de boîte , de fanfares russes , de cortège , de banquet , de 
réjouissances populaires ,  d'illumination de la ville , de bal jusqu'à 
l'aurore . Après Waterloo, le sous-préfet note « maire à conserver » 
et il sera confirmé le 12 juin 1816 .  Le 25 août 1817 , nouvelle Fête 
du Roi sous la botte bavaroise , nouvelles réjouissances et messe 
avec Te Deum .  Il écrit « L'esprit public de Forbach exprima de 
vive voix l'amour, le dévouement et l 'attachement au meilleur des 
Rois et à son auguste famille ». Il fait commémorer la mémoire du 
Roi martyr et de Marie-Antoinette comme l 'exige le gouvernement 
et fera verbaliser un cabaretier qui a fait danser chez lui . Les rap­
ports qu'il adresse au sous-préfet dénotent un zèle incomparable 
pour les Bourbons . Le 23 juin 1816 Forbach célèbre le mariage du 
duc de Berry . Il écrit : « les autorités et les fonctionnaires s 'entre­
tinrent des innombrables bienfaits et du bonheur qui ont marqué le 
retour du souverain légitime et de la dynastie . . .  les officiers russes 
et bavarois portèrent cinq toasts au Roi , à la dynastie ,  à l 'Empereur 
de Russie et au Roi de Bavière » et il prétend avoir lu « des dispo­
sitions favorables sur toutes les figures » .  Au service funèbre du 28 
mars 1820 pour le duc de Berry assassiné , il a constaté que « toutes 
les figures traduisaient le recueillement et la douleur » et il est « on 
ne peut plus satisfait des sentiments d'attachement des Forbachois 
aux Bourbons » .  Le Journal du Département de la Moselle, dans 
son numéro 78 , publie en première page une Adresse au Roi du 
Conseil municipal de Forbach . En voici quelques extraits : « Sire , 
le sang de Saint-Louis et de Henry IV vient de produire un rejeton ,  
les vœux de  Votre Majesté e t  ceux de  vos fidèles sujets ont été 
exaucés . . .  Sire , vos fidèles sujets de la ville de Forbach se précipi­
tent au pied du trône pour y déposer amour , fidélité et joie bien 
sincère autour du berceau du jeune Henri pour lui vouer un atta­
chement éternel et renouveler le serment . . .  de mourir pour les 
Bourbons . . .  ce gage précieux de la stabilité du trône . . .  ce jeune lys , 
Sire , que le Ciel a fait naître , sera conservé par lui . . .  son ombre 
nous conservera paix , gloire et bonheur . . .  Vive le Roi ! Vive les 
Bourbons ! Vive le duc de Bordeaux ! » .  
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L'avènement de Charles X amène une nouvelle adresse au Roi 
auquel la ville présente « les sentiments d'amour, de fidélité et de 
dévouement sans bornes ,  à l'auguste dynastie des Bourbons ». Le 
Forbachois Masson envoie au préfet des stances à l'occasion du 
sacre du Roi et reçoit des félicitations . Il remet cela à la Saint 
Charles , le 27 octobre 1825 , en envoyant des couplets qu'il prie le 
préfet de faire chanter au théâtre de Metz . 
Pourtant ce maire n'a pas eu la tâche facile ! Il a dû faire face à 
deux invasions , au cantonnement des troupes étrangères jusqu'en 
1818 ,  à l'année de famine de 1817,  et les secours envoyés par le Roi 
furent les bienvenus , les routes ont été parfaitement remises en 
ordre jusqu'en 1823 , surtout celle du « Critzberg » vers Sarreguemi­
nes . En 1818 le bourg n'a guère bougé car les 2200 habitants sont 
un faible progrès , mais il faut ajouter deux communes dissoutes en 
181 1 : Schoeneck , Verrerie Sophie qui sont un poids , surtout la 
dernière « en majorité mendiante ». Toutefois , avec ses écarts , 
Forbach compte 3068 âmes . Le poids politique est nul , aucun repré­
sentant au collège départemental , le régime censitaire ne donne 
aucun électeur au canton de Forbach mais quatre votent à cause de 
leur profession : deux notaires , deux officiers . Un canton pauvre 
par rapport à ceux de Saint-Avold , de Sarreguemines et de Sarralbe . 
Le maire Schwartz devint impopulaire par l'achat d'un nouveau 
presbytère pour son ami l'archiprêtre B artel . Il paya 16 .000 francs 
la maison du juge Decker . Pour faire face à la dépense , il fallut 
supprimer l'affouage pendant des années , ce qui irrita les masses . 
La Monarchie de Juillet 
La Révolution de Juillet 1830 , qui chassa les Bourbons , fut 
bien accueillie à Forbach et l 'occasion pour le maire de retourner 
une fois de plus sa veste . Le drapeau tricolore flottait déjà sur la 
ville quand Dosse , délégué de la garde nationale de Metz , envoyé 
par le préfet pour faire arborer les couleurs nationales ,  arriva en 
ville où Schwartz lui fit un accueil « cordial , tout national ». Le 
Journal du département de la Moselle du 22 août 1830 publia une 
lettre d'un des plus anciens abonnés forbachois . « . . .  Forbach n'a 
pas montré moins d'empressement pour rivaliser de zèle et de 
patriotisme que les grandes villes du département . . .  peu d'heures 
après l'arrivée de la joyeuse nouvelle qui nous a annoncé la reprise 
des couleurs nationales ,  le drapeau tricolore flottait sur les édifices 
publics de la ville . . .  notre digne curé , homme éclairé et d'un sens 
droit , a, sur proposition de M. le maire , annoncé en chaire la célé­
bration d'un service funèbre pour le repos spirituel des âmes des 
héros citoyens qui ont succombé en combattant pour la liberté 
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sincère aux Français . . .  Cette lettre est l 'expression des sentiments 
de mes concitoyens dont je me constitue l'organe . » Une souscrip­
tion fut ouverte chez les deux notaires pour les victimes des Trois 
Glorieuses . Le maire a vainement tenté le ralliement à la Monarchie 
de Juillet . La garde nationale , où servaient beaucoup de gens 
modestes,  manifesta contre lui et le curé et refusa d'obéir à son 
commandant Jung , ami du maire . Le sous-préfet Coinze , accouru 
de Sarreguemines , surveilla le rétablissement de l 'ordre et fit 
dissoudre la garde le 22 octobre 1830 . Bien que disculpé par Coinze , 
le maire donna sa démission trois jours plus tard , en rappelant à 
l 'autorité avoir exercé sa fonction 16 ans « avec probité et à la satis­
faction de toutes les autorités », qu'il avait rétabli l 'ordre sous les 
yeux du sous-préfet mais qu'il refusait de rester, les habitants étant 
portés , par des meneurs , aux excès , et qu'il continuerait à se dévouer 
« sans bornes pour la patrie et le Roi des Français ». Les rebelles 
ayant eu l'habileté de rappeler au Roi qu'il avait servi sous « la 
grande ombre de l'immortel Houchard . . .  dans les champs de la 
gloire », Louis-Philippe rétablit la garde nationale mais les armes 
restèrent à la mairie . L'agitation étant entretenue à Forbach par le 
parti d'un pharmacien exalté , Pierre Himmelspach , et par d'anciens 
révolutionnaires , il fallut sept ans pour ramener le calme . Le sous­
préfet fit nommer maire Gaspard Margo le 27 octobre 1830.  Ce 
tanneur fortuné et instruit dut démissionner dès mars 183 1 .  Le parti 
Himmelspach lui reprochait d'être un étranger qui avait servi dans 
l'armée prussienne . Le gouvernement nomma alors Théodore 
Schroeder , notaire , âgé de 35 ans , jugé « le seul capable de ramener 
l'ordre dans une ville comme Forbach où la réconciliation entre 
anciens adversaires était impossible » .  A la suite des élections 
municipales de septembre 183 1 ,  estimées par Coinze « le fruit de 
l'intrigue la plus dégoûtante avec la distribution de vin dans les 
cabarets . . .  la fabrication de bulletins . . .  de tromperie » .  Le maire a 
envoyé sa démission et veut l'annulation des élections , « ce qui est 
impossible . Les intérêts de Forbach continueront à être confiés à 
des repris de justice , à des exaltés , à des conseillers qui en 1793 se 
sçmt signalés par des excès , à des hommes poursuivis , il y a quelques 
années , comme coupables de faux et à des maquignons poursuivis 
et condamnés pour fait d'usure . . .  il sera difficile de trouver un 
honnête maire ». Schroeder resta jusqu'en mai 1832 . Le Roi nomma 
le 1 1  juin 1832 François Baar , un tanneur honnête mais incapable , 
manquant de fermeté ,  et qui n'accepta qu'à  contrecœur. Il tint deux 
ans , comme il l'avait prévu , et démissionna en mai 1834 , épuisé par 
ce conseil municipal anticlérical et contestataire . 
Coinze réussit à convaincre le gouvernement et Schroeder de 
tenter une nouvelle expérience et le Roi désigna Schroeder maire 
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le 25 janvier 1835 . La cabale reprit et le notaire , accusé de prodi­
galité , « de négligence et pour ainsi dire d'indifférence » par le 
parti libéral de Himmelspach , profita d'un incident pour démission­
ner le 10 août 1837 . Il s 'était heurté au nouveau sous-préfet Pages 
au cours de la réception à la Brême d'Or de la princesse Hélène de 
Mecklemburg-Schwerin qui se rendait à Paris pour épouser l'héritier 
du trône . Une magnifique réception fut préparée pour ce passage 
du 25 mai 1837 et le Roi avait envoyé le duc de Choiseul pour 
l 'accueillir . Le programme prévoyait que douze jeunes filles de 
Forbach et douze de Sarreguemines formeraient la haie et salue­
raient la princesse avec un compliment et des fleurs . Le sous-préfet 
de Sarreguemines avait désigné une Sarregueminoise pour réciter 
le compliment et remettre le bouquet, ce que le maire de Forbach 
n'accepta pas , d 'autant plus qu'il avait choisi sa belle-fille . Il s 'en 
plaignit au préfet qui décida que chaque groupe de douze filles 
aurait sa présidente et que deux compliments et deux bouquets 
seraient présentés . Le sous-préfet traita Schroeder de « singulier 
personnage à l'esprit d'enfant , d'une petitesse d'esprit désespéran­
te . . .  je crois réellement qu'il s 'est persuadé que la Princesse ne 
vient en France que pour lui être agréable . Pourvu qu'il n'aille 
point jusqu'à vouloir l'épouser par procuration , c'est tout ce que je  
désire » . A Forbach , Schroeder , sans consulter le  conseil municipal , 
avait élevé un arc de triomphe pour plus de sept cents francs . Le 
conseil municipal l 'obligea à le payer de sa poche.  Le gouvernement 
étouffa le scandale en le remboursant discrètement mais Schroeder , 
écœuré , se retira . 
La dernière décade ne connut que deux maires : Barrabino et 
Himmelspach . François , Antoine , Constantin Barrabino fut nommé 
par l 'ordonnance royale du 26 octobre 1837 et renommé en 1840 . 
Né en 1805 , il est propriétaire d'une verrerie et du château Stralen­
heim qui porte son nom. L'abstentionnisme des électeurs l 'a fait 
entrer au conseil municipal avec 20 voix . C'est sous lui que Forbach 
est vraiment devenu une ville par des travaux d'urbanisme selon les 
plans de l'architecte Desgranges , agent voyer départemental de 
Sarreguemines : nouvelle place , nouvelle mairie avec deux bâti­
ments scolaires , telle que nous l'avons connu jusqu'en 1945 . Pour 
éviter le retour des épidémies , les rues furent assainies , munies de 
trottoirs . Le maire ne faisait que suivre les instructions préfectorales 
mais , constate le sous-préfet, « il s 'attira un déchaînement et l 'injus­
tice des mauvaises passions » au point de vouloir démissionner , sa 
femme insultée ,  ses chiens empoisonnés .  Les soupçons étaient 
tombés sur un ancien receveur de douanes , Martin , la perquisition 
fut infructueuse , et ce dernier se serait plaint « jusqu'au Roi » .  Le 
maire fut condamné par le juge de paix à une amende. Le sous-préfet 
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s'irrita de ce juge « très peu disposé à seconder l'autorité locale 
dans les poursuites engagées par elle pour l'enlèvement des fumiers 
de la voie publique ». B arrabino se heurta au conseil municipal à 
Himmelspach . Exaspéré , il le provoqua à deux reprises en duel . On 
se rencontra à l 'auberge de la Brême-d'Or avec des témoins . La 
rumeur publique alerta la gendarmerie et le commissaire spécial de 
police de Forbach . Le brigadier envoya deux gendarmes à l'auberge 
où ils trouvèrent les deux antagonistes se livrant à des palabres 
pendant deux heures pour se retirer ensuite . Le commissaire avait 
conseillé à la gendarmerie de ne pas référer de « cette bagatelle » ,  
tandis qu'il faisait d e  son côté un rapport au préfet sur « ces deux 
heures de discussions qui dégradent nos autorités » .  Le sous-préfet 
prit un savon et le brigadier dix jours de consigne et déclara qu'il 
était le « seul blessé » de cette affaire . La grande majorité du conseil 
municipal refusant de se rendre aux 'convocations du maire , celui-ci 
démissionna en septembre 1843 . 
Le Roi nomma maire Pierre Himmelspach le 10 octobre 1843 
et renouvela son mandat le 10 septembre 1846 . Le pharmacien était 
un homme exalté , imbu des principes de 1789 , passablement déma­
gogue . Il utilisait un langage ampoulé sur les libertés populaires , les 
maux du despotisme et du fanatisme , sur l'absurdité des guerres , 
des dépenses d'armement. Il s'enflammait pour la liberté des peuples, 
pour l'amour fraternel . Il doit sans doute son mandat au sous-préfet 
Bergès qui le déclare « homme éclairé , de bonne réputation et 
dévoué aux intérêts de la ville ». Ses relations avec le conseil muni­
cipal ne furent pas faciles .  Il lui reprochait des dépenses inutiles ,  
d'aider des étrangers avec des crédits votés pour les pauvres d e  la 
ville . A mainte reprise , on ne put siéger en 1845 et 1846 , faute 
d'atteindre le quorum. 
La Seconde République 
La chute de la Monarchie de Juillet et l'avènement de la Seconde 
République correspondaient aux idées de Himmelspach . L'histo­
rien Contamine fait erreur quand il croit que c'est sous l'impulsion 
du maire libéral et républicain que Forbach a été une des rares 
communes de l'arrondissement à organiser une cérémonie en faveur 
de la République . Himmelspach a agi sur instruction de Woirhaye , 
président de la Commission départementale provisoire . Il a dûment 
été mandaté par le conseil municipal qu'il a convoqué extraordinai­
rement le 4 mars 1848 à 14 h, six conseillers refusant de venir . On 
vota à l'unanimité des 13 présents l 'adhésion à la République , l'ou­
verture d'une souscription pour les victimes de la révolution de 
février , puis , avec 18 voix , un ACTE D'ADHÉSION à la République , 
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rédigé dans un style dont le maire avait le secret , la pose d'un poteau 
avec écriteau à la frontière . A 15 heures , le cortège s'y rendit avec 
de nombreux citoyens et un piquet de sapeurs-pompiers . Le poteau 
portait la mention « République Française » , puis le maire déclara : 
« Citoyens , Peuple Français ! Nous , Maire et conseil municipal de 
la ville de Forbach , plantons sur cette frontière le drapeau au nom 
de la République . Si j amais les satellites du despotisme y portent la 
main , nous jurons , pour les défendre de verser jusqu'à la dernière 
goutte de notre sang » .  On rentra en chantant la Marseillaise et des 
chants patriotiques . Le lendemain , mais toujours selon les instruc­
tions de Woirhaye du 1er mars , à 15 heures , le maire proclame offi­
ciellement la République . En voici quelques extraits : « La liberté 
était menacée : le Peuple de Paris , dans une sainte colère , se lève , 
marche , se montre et tout est anéanti . . .  Après la victoire , il par­
donne , respecte les personnes et la propriété , incline le front devant 
les insignes de la Religion . . .  nous respecterons les nationalités mais 
malheur aux despotes qui toucheront à la nôtre . » .  Son allocution 
fut saluée aux cris mille fois répétés et répercutés au-delà des fron­
tières par les boîtes et les cloches , de « VIVE LA RÉPUBLIQUE ! » .  
Le  suffrage universel facilita s a  réélection au conseil municipal e t  il 
devint maire par 19 voix sur 21 , avec pour premier adjoint Joseph 
Becker , voiturier, et fut élu , un mois plus tard , au Conseil Général . 
A Forbach les abstentions furent très nombreuses , les 4f5e des 
inscrits . A Metz , Himmelspach a soutenu Ladoucette , il demandait 
des prisons salubrés comme première étape de l'abolition de la 
peine de mort . Il proposa d'éteindre la mendicité en votant 5 centi­
mes additionnels , mais ne fut pas suivi . Il combattit la loi Falloux et 
défendit les principes de Guizot, l 'obligation scolaire comme dans 
le Grand Duché de Bade : « devons-nous , nous Français , le premier 
peuple du Monde , laisser l 'avantage intellectuel à un autre peuple ? 
La Grande Nation doit marcher à la tête de la civilisation » .  
L e  maire fut insensible a u  prestige d e  Louis-Napoléon qui 
postulait la Présidence de la République et eut à Forbach 1262 voix 
sur 1947 inscrits , Cavaignac 317 ,  Ledru-Rollin 2 et Lamartine O .  
Contamine rapporte que Himmelspach déclara « que les populations 
de Forbach n'étaient que des brutes , des hommes sans jugement , 
sans aucune espèce de raison » .  Un Forbachois le frappa et fut 
délivré par la foule . Il fallut faire venir les cuirassiers de Sarregue­
mines .  
Le maire a eu le courage , avec son adjoint Becker , de refuser 
le coup d'État du Prince-Président parjure . Les placards des décrets 
et de la proclamation de Louis-Napoléon , après le 2 décembre 185 1 ,  
ayant été enlevés et lacérés,  le commissaire d e  police alla porter au 
maire trois autres . Il lui répondit qu'il « lui était de toute impossibilité 
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de les placarder, que son adjoint et les conseillers s'y refusaient » .  
Le juge prévient le préfet que le maire ne veut plus s e  charger de 
rien, au dire de sa fille aînée . Le maire écrit au sous-préfet : « . . .  Oui , 
j 'aime sincèrement la République , le suffrage universel . . .  à chacun 
sa conviction , je ne puis consciencieusement adhérer aux mesures 
violentes qui sont prises .  ». Il refuse d'ouvrir le plébiscite sur les 
pouvoirs à conférer à « Monsieur Louis-Napoléon Bonaparte » 
mais déclare « rester ami de l'ordre et du repos public » .  Le 9 
décembre 185 1 ,  le maire et le premier adjoint furent révoqués par 
le préfet. Le 27 décembre le sous-préfet écrit au préfet que l 'ancien 
maire était effrayé de son isolement . Christophe Lintz , employé 
des postes , fut nommé maire provisoire mais quitta Forbach , étant 
muté à Sarre-Union .  Le préfet le remplaça par le rentier François 
Odinet . Il avait du caractère et osa refuser le candidat officiel , le 
Baron de Geiger, ami et condisciple de Napoléon, mais peut-être 
que sa parenté avec le concurrent Roger de Belloquet y fut pour 
quelque chose . Le commissaire de police fit alors fabriquer des 
affiches en faveur de Geiger et voulut les faire afficher par le maire . 
Odinet refusa et fit enlever l'affiche posée sur la porte de la salle de 
vote . Le préfet envoya sa révocation au sous-préfet qui intervint 
auprès du préfet en soulignant qu'Odinet était très aimé et qu'il 
transmettait loyalement les affiches au curé , à l'instituteur, aux 
fonctionnaires .  Odinet préféra démissionner et abandonna la politi­
que locale après les élections municipales de septembre 1852 . 
Le Second Empire 
Le Second Empire c'est l 'ordre et l 'âge d'or du capitalisme , 
aussi n'y a-t-il que trois maires . Le 26 juillet 1852 le Prince-Président 
nomme maire un homme recommandé depuis longtemps par le 
sous-préfet , Émile , Antoine , Charles Delinot. Aux élections muni­
cipales qui suivent en septembre , il ne recueille que 35 % des inscrits 
et n'a qu'une voix de plus que Becker et 2 voix d'avance sur Odinet , 
catalogués opposants . C'est un riche propriétaire-cultivateur de 42 
ans qui a fait du bon travail comme délégué cantonal à l'instruction 
primaire et comme inspecteur cantonal de travail pour les enfants , 
à une époque où le canton devient le plus industrialisé du départe­
ment . Son premier adjoint est Nicolas Audebert, qui lui succédera, 
54 ans , propriétaire-rentier après avoir été pendant 25 ans le meil­
leur instituteur du canton, mais dépité de ne pas devenir sous-ins­
pecteur , il avait pris le poste de secrétaire de la ville pendant 15 ans . 
Delinot aurait donné satisfaction si sa gestion n'avait appelé 
quelques réserves . Le sous-préfet notait : « c'est un homme à nous , 
très dévoué » et préférait le garder plutôt que de faire un autre 
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choix médiocre et le décret impérial du 14 juin 1855 renouvela son 
mandat . Aux élections municipales de juillet 1855 , le nombre des 
abstentionnistes fut de presque les deux tiers et le maire ne dépassa 
son premier adjoint que d'une voix . Deux conseillers accusaient le 
maire « d'avoir manqué de délicatesse » d'abuser de son mandat 
pour se procurer un avantage illicite .  Le sous-préfet l'obligea à 
déléguer ses pouvoirs au premier adjoint et le 16 juillet 1856 Delinot 
démissionna pour raison de santé . 
Le sous-préfet propose Audebert « homme indépendant , riche , 
généralement estimé , expérimenté dans une ville où il y a plusieurs 
partis ou coteries , très dévoué mais manque un peu de fermeté de 
caractère , il vérifie à la douane la littérature étrangère et offre toute 
garantie et attachement à l'auguste personne de S .M . l'Empereur » .  
Aude bert sera maire par décret du 18  avril 1857 , le pharmacien 
Creutzer sera premier adjoint car « il est pour l'instruction et le 
soulagement de la classe laborieuse » .  Les élections municipales 
d'octobre 1857 entérinent le démantèlement de la commune , privée 
de Styring et de Verrerie-Sophie . Il n'y a plus que 20 conseillers au 
lieu de 23 , il ne reste plus que 834 électeurs et 84 dans l'annexe de 
Schoeneck . Charles Odinet a plus de voix que le maire et les 
abstentions restent très fortes .  Malgré « une faiblesse de caractère 
et un manque d'influence sur certains habitants » ,  le mandat 
d'Audebert est renouvelé par l'Empereur le 14 juillet 1860 . Le 
préfet a imposé son maintien car « il est le plus instruit de tous les 
maires de l'arrondissement , le seul pouvant être actuellement dési­
gné à Forbach » .  Les élections municipales ou complémentaires lui 
donnent raison . 
Le bouleversement viendra avec les élections municipales de 
juillet 1865 lorsqu'une liste Pierre Adt , conseillé par le chef de 
dépôt de la gare Guntz , se présente contre celle d'Aude bert . Le 
parti Adt veut moderniser la ville et a élaboré tout un programme : 
enfin construire la nouvelle église , canaliser les sources d'Oeting et 
distribuer une eau potable , assurer une ville propre , lutter contre 
épidémies et incendies , fonder un collège de garçons , des cours 
gratuits pour adultes , éclairer la ville au gaz . Pierre Adt , un Bavarois 
rhénan , venait d'être fraîchement naturalisé . Fabricant de tabatières 
c'est « un esprit entreprenant , sérieux , réfléchi , ami de l'ordre , 
catholique , une fortune de 25 . 000 francs , riche et influent , peu 
d'instruction mais beaucoup de bon sens et de bonnes idées , convient 
le mieux comme maire » .  La participation aux élections sera intense 
et Audebert n'est que 22e (181 voix contre 579 à Adt) . Le décret du 
15 août 1865 sanctionnera ce résultat et nommera Adt maire . Le 
sous-préfet porte ce jugement : « L'ancienne municipalité était 
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honnête , laborieuse mais dépourvue de toute initiative , de toute 
idée de progrès . . .  La nouvelle est intelligente , dévouée et désireuse 
de donner satisfaction aux nombreux et urgents besoins de la ville » .  
Après le désastre d e  1870, Pierre Adt opta pour l a  France et 
démissionna le 14 juin 1871 pour s 'établir à Pont-à-Mousson . Le 
premier directeur de cercle allemand replacera Audebert à la tête 
de la ville , pour près de deux ans , après un court intermède de 
l'adjoint Troendlé . 
L'annexion à l'empire allemand 
Le Reich bismarckien a connu sept maires , trois maires intéri­
maires non compris . La première période a été marquée par la pro­
testation contre l'annexion et durera à Forbach jusqu'en 1889 , en 
Lorraine 1890 . Audebert fut conforté par les élections municipales 
de juillet 1871 et agréé à Strasbourg le 19 décembre 1871 .  Audebert 
critiqua la gestion dispendieuse de l'ancien maire qui laissait la ville 
avec 203 .000 francs de dettes , et réclama un moratoire jusqu'en 
octobre 1872 . Il aurait fermé le collège si l 'administration ne l'avait 
empêché car elle allait en faire un instrument de germanisation . La 
ville toucha de nombreuses subventions et les Allemands reconnu­
rent des indemnités de guerre de 179 . 000 F à Forbach . Le directeur 
de cercle Spiecker n'était pas dupe du calme et référait au préfet : 
« tous sont unis dans la conviction d'être Français . . .  très peu nous 
sont favorables y compris leurs élus , ils ne sont pas fanatiques dans 
l'intérêt des communes ». Le maire Audebert a présidé la manifes­
tation patriotique du 25 août 1872 au cimetière où , au milieu d'une 
foule immense , on inaugurait le monument de la guerre de 1870 . Il 
ouvrit les discours enflammés en honorant les braves du 2e corps et 
particulièrement le 12e dragons dont la résistance évita à la ville une 
lutte nocturne et remercia les donateurs et les milliers de partici­
pants à la cérémonie . 
Jean-Baptiste Adt , qui était considéré comme étant un Forba­
chois , fit son entrée au conseil municipal en juillet 1873 , le maire 
Audebert démissionna en septembre pour raison de santé . Charles 
Odinet, qui venait d'être élu en juin conseiller général , fut nommé 
maire le 9 septembre 1873 . La protestation se manifestait par l 'abs­
tention massive des électeurs et le refus du serment à l'Empereur . 
Odinet refusera au Bezirkstag le serment de fidélité et démissionna 
comme maire le 10 octobre 1874 . Jean-Baptiste Adt sera le premier 
à le prêter en janvier 1874 et se montrera toujours hésitant sous 
l'influence de son frère Pierre . Encore en 1887, en pleine crise 
franco-allemande , il préféra partir en voyage plutôt que de tenir ses 
promesses au directeur de cercle de lutter contre le protestataire 
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Jaunez . Le 3e maire protestataire fut Jean Meder, un protestant 
impartial , protestataire , capable et estimé mais mal vu par l'admi­
nistration qui lui reprochait son affaire d'émigration vers l'Amérique 
par Le Havre , qu'elle avait même fermée un an en 1871 . Elle sup­
portait mal ses manières insolentes ,  ses idées avancées , son langage 
social-démocrate . Il était surveillé par la police depuis Berlin pour 
les relations qu'il entretenait à Anvers avec un milieu aux idées 
avancées . Il restera maire jusqu'en janvier 1882 . Aux élections 
municipales de juillet 1876, le directeur de cercle dut enregistrer 
« la nouvelle victoire de la protestation renforcée » .  
Lentement le vent tournait , le temps et la mansuétude alle­
mande allaient faire leur œuvre . Le directeur de cercle Albrecht 
discerne une tendance nouvelle chez les notables soucieux des 
intérêts locaux et conseillera de morceler Forbach en 4 sections 
électorales pour venir à bout des « criards » de la Ville Basse avec 
ses milieux populaires , les notables et les immigrés se situant dans 
la Ville Haute . Le dernier maire protestataire sera le rentier Nicolas 
Heydinger nommé le 30 janvier 1882 et conseillé par son ami , 
l 'archiprêtre Hesselmann, un protestataire . Sa position sera affai­
blie aux élections de 1886 grâce au charcutage administratif et une 
forte majorité se formera avec les immigrés élus , en tête Jakob 
Walter , et les modérés locaux . La crise franco-allemande de 1887 
marque le paroxysme de la protestation et le député J aunez connaîtra 
son dernier succès . Les directeurs de cercle de Forbach et de Sarre­
guemines fulminèrent contre le clergé et ses abus politiques en 
chaire et demandèrent la révocation de trois maires dont celui de 
Forbach « qui avait agi secrètement , ce n'est qu'un faible dirigé par 
Hesselmann, curé intolérant et francophile ». Heydinger mourut 
en 1889 , en fonction . L'année précédente , Gustave Adt avait 
éliminé , au Conseil Général , Léon Couturier et gardera le siège 
jusqu'en 1918 .  
L'habile directeur de cercle Dieckmann fit adopter au conseil 
municipal , à l 'unanimité moins une voix , le choix d'un maire profes­
sionnel à plein temps, « dévoué au Deutschtum » . Pour le directeur 
de cercle , les maires locaux étaient incapables de développer la 
ville . Aux élections de juillet 189 1 ,  les protestataires notoires furent 
éliminés . La deuxième période correspond à l 'ère wilhelminienne 
avec son essor dans tous les domaines . 
Jakob Walter, nommé le 27 mars 1890 , est originaire des envi­
rons de Bonn, un Rhénan qui avait suivi les armées allemandes 
victorieuses . Depuis 1877 , il est contrôleur des finances de la ville . 
Imbu de sa personne , autoritaire , d'un caractère impossible , il soigne 
ses intérêts personnels . Le directeur de cercle Dieckmann doit se 
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Jakob Wolter, de mars 1890 à octobre 1902 
rendre au conseil municipal pour l'empêcher de faire bâtir le nouveau 
tribunal sur le terrain qu'il veut vendre . Appuyé par l'administra­
tion, les Adt, les immigrés , des notables modérés , il exercera deux 
mandats jusqu'en 1902 . Son tombeur sera Louis Couturier chape­
ronné par Émile Brettschneider , fondateur de la Bürger-Zeitung, 
rivale de l'organe officiel Forbacher Zeitung. Le maire se maintien­
dra longtemps avec une voix de majorité , la sienne . La lutte est 
déchaînée entre les deux familles rivales Adt et Couturier depuis 
l'irruption de Gustave Adt dans la vie politique , il ne connaît pas 
les hésitations de son père . La lutte des Jakobiner, partisans de 
Walter , et des Boxer, partisans de Couturier , s 'exaspère avec le 
Wasserkrieg. Walter veut faire racheter par la ville cette entreprise 
privée fournissant eau , gaz et électricité dont il est un des gestion­
naires . Le Dr Louis Couturier crie à l'escroquerie et la situation 
devient chaotique , le maire n 'ayant plus de majorité . Le conseil 
municipal se dissout pour faire des élections ho'nnêtes mais le résul­
tat est nul et chacun accuse l'autre de fraude . Le comte Zeppelin , 
Bezirksprasident, contraint Walter à réintégrer son administration 
mais celui-ci ne donne sa démission · que contre la promesse que 
Couturier ne sera j amais maire . 
Les élections municipales de 1902 sont un triomphe pour 
Couturier , le parti Adt ayant refusé d'y participer. Le 29 juillet 
1902 , il est proposé comme maire par le conseil municipal . Le 
directeur de cercle von Gemmingen et le Bezirksprasident, comte 
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von Zeppelin , qui détestent cet ambitieux francophile qui préside 
un Bürgerverein excluant tous les immigrés , ne lui laissent aucun 
espoir . Le conseil choisit alors l'un de ses lieutenants, Marx Haas , 
contre sa promesse de n'occuper la place qu'un an puis de la céder à 
Couturier . Malgré l'avis défavorable de l 'administration , le Reich­
statthalter nomme Haas le 1er octobre 1902 . Il prendra goût à sa 
fonction et est poussé par l'administration qui lui fournit même le 
conseiller Boehm, ce qui amène une brève accalmie . Haas entêté , 
vaniteux , n'est pas à la mesure de sa fonction . Le chaos est pire què 
jamais et se double d'ailleurs de l'affaire de « la Petite Garnison » 
qui attire l'attention du monde entier sur la ville . Manifestations , 
injures , procès se succèdent , l 'administration ne peut plus rien pour 
le maire et le 13 juin 1906 , le Statthalter prononce la dissolution du 
conseil , suivie de la démission du maire . La ville est mûre pour un 
nouveau maire professionnel . La solution vint de Gustave Adt qui 
avait fondé la Société pour la sauvegarde de l 'intérêt communal et 
qui neutralisa Couturier en ne l'acceptant que pour la vice-présidence 
avec quelques amis . Les élections de juillet 1906 ramenèrent les 
« Couturianer » de 18 à 5 .  Louis Couturier dut modérer son activité 
d'autant plus que le Centre catholique le visait tout particulièrement . 
Marx Haas , d'octobre 1902 à juillet 1906 
Le 11 janvier 1907, le Statthalter nomma Wilhelm Stieb deuxième 
maire professionnel et le calme revint avec sa gestion bénéfique . 
En 1912, il avait gagné la confiance de ses administrés et son mandat 
fut renouvelé pour 6 ans à partir du 1er janvier 1913 . Cet ancien 
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Wilhelm Stieb ,  
de janvier 1907 à novembre 1918 
secrétaire de direction de cercle , technicien impartial , avait dépensé 
2 millions de Marks de travaux , mais par une politique d'emprunts 
qui ne fut possible que parce que Forbach gagna 3000 habitants en 
4 ans , de 1907 à 1912,  en faisant passer les 46 Pfennings additionnels 
à 135 mais dont la valeur augmenta de 10 % en 5 ans par l'essor 
économique . La Oberrealschule était construite , la Hohere Tochter­
schule créée ,  la canalisation achevée , un tramway reliait Forbach à 
Stiring et à Petite-Rosselle , des réserves furent constituées pour un 
nouvel abattoir. Le rapprochement Adt-Couturier avait assaini l'at­
mosphère . Le Zentrum échoua aux élections municipales de 1908 et 
l'avocat centriste Schaul ne put faire entrer qu'un candidat dans le 
conseil . Le Centre se vengea en éliminant Couturier en 191 1 ,  aux 
élections pour le Landtag. Après les dernières élections municipales 
de mai 1914, Couturier fut nommé 2e adjoint et était rentré en grâce . 
L'administration notait : « homme capable , favorable à l'Allemagne » .  
Pendant l a  guerre , Stieb fut souvent critiqué e t  victime de  dénon­
ciations anonymes sous prétexte qu'il était indifférent au sort de ses 
administrés ou qu'il avantageait des étrangers pour le ravitaillement . 
En réalité , il présidait la section masculine de la Croix-Rouge , ouvrait 
des Suppenküchen pour 500 enfants pauvres, des soupes populaires 
pour les pauvres . Il fut équitable pour les Lorrains et a aidé Couturier 
qui se trouva dans une situation matérielle difficile , d'autant que le 
séquestre lui réclamait les parts françaises (15 % )  des tuileries . Peut-
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être la jalousie a-t-elle joué en voyant l'essor des usines Adt recon­
verties pour la guerre et soutenues par l'administration. La famille 
Adt lui a reproché d'être responsable de son expulsion. Le fait que 
Gustave Adt était un vrai Allemand, distingué personnellement par 
l'Empereur, suffisait pour provoquer cette décision .  Lors de la 
Révolution de Novembre , tous ces personnages ont joué un rôle 
piteux. Stieb et le directeur du Cercle von Woellwarth se sont mis à la 
disposition des mutins et ont exécuté leurs ordres par peur. 
L'entre-deux-guerres 
L'entre-deux-guerres a eu trois maires qui ont eu à affronter les 
conséquences du premier conflit mondial , des problèmes sociaux 
et les conséquences de la crise économique mondiale . 
Louis Couturier, de novembre 1918 à mai 1925 
Louis Couturier s'imposait au premier sous-préfet français 
Adam, originaire de Petite-Rosselle , par sa profonde culture , sa 
parfaite connaissance de la langue, ses attaches familiales en France, 
son passé globalement francophile . Le 29 novembre 1918 il est 
nommé maire provisoire par Mirman, Commissaire de la République . 
Il fit voter une patriotique Adresse au Président de la République 
Poincaré . Sa vigoureuse personnalité l'imposa à Metz aux maires 
lorrains venus saluer le Chef de l'État , le Chef du Gouvernement , 
le Commissaire de la République . Comme il l 'avait fait au Landes­
ausschuss à Strasbourg comme délégué , il défendit le particularisme 
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alsacien-lorrain dont il demanda le respect des traditions , des liber­
tés , des croyances selon la promesse faite par Joffre en 1914 .  Le 
canton l 'a envoyé défendre cet idéal au Conseil Général jusqu'à sa 
mort en 1935 . Par contre , il ne réussit jamais aux élections sénato­
riales en 1920 et en 1932. Homme de droite , jugé ultra-réactionnaire 
par la Gauche , il sut , comme maire , gérer au mieux , parmi les 
troubles sociaux et la crise économique , une ville endettée de 9 
millions de francs . Il fut contraint à une sévère politique d'écono­
mies , et ses deux successeurs firent de même , à un lourd relèvement 
des charges locales , mais transitoires , ce qui le rendit impopulaire . 
Le mécontentement fut exploité contre lui par Asselhoven, rédac­
teur de l'Écho de J 'Est, l 'ancienne Bürger Zeitung. La Gauche 
réclamait une politique d'assimilation et anticléricale . Il fut renversé 
en 1925 et remplacé par Félix Barth . 
Félix Barth , de mai 1925 à septembre 1934 
Le préfet Caries lui a rendu justice devant le Conseil Général , 
après sa mort , en ces phrases : « Il avait de brillantes qualités de 
cœur et d'esprit , il fit constamment preuve d'une connaissance 
approfondie des besoins et des aspirations d'une région qu'il chéris­
sait et dont il ne séparait pas les destinées de celles de la Grande 
Patrie . Il a été un parfait serviteur des intérêts qui lui étaient 
confiés . » .  Le maire Félix Barth (1925-1934) ouvrit l 'ère de la 
Gauche . Lui-même , dans une lettre à Herriot , se présenta comme 
républicain de gauche . Félix Barth , sous une apparence paternelle 
et rondelette , charitable , le seul qui refusa ses frais de représentation , 
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était en réalité autoritaire , ombrageux , pugnace , prompt à la colère 
mais toujours prêt à la réconciliation ,  très populaire , il recevait tout 
le monde . Il était marchand de bestiaux , juif d'origine allemande 
par son père , il devint , comme son rival Couturier , adjoint en août 
1914 .  Il avait perdu son fils , son épouse et s 'était remarié à une 
veuve . Le Journal de Forbach lui reprochait d'ajouter à la « Petite 
Garnison » le « Petit Moscou » ,  de ramener les troubles du début 
du siècle , « le bacille communiste en plus » .  Terrassé par une 
attaque , il mourut le 29 septembre 1934 , laissant la gestion pendant 
un an à son premier adjoint , Gustave Bour . 
Il aimait les symboles : le parc municipal devint gratuit , la place 
de la République fut aménagée,  à partir de Noël 1927 il crée Noël 
de Joie pour les enfants nécessiteux . Il a fait la chasse aux sorcières 
et évincé Couturier et ses partisans de toutes les affaires municipa­
les . En 1927 , ceux-ci , chef en tête , quittent le Conseil municipal . Il 
se débarrassa aussi de l'hypothèque communiste et sut les réduire à 
trois aux élections , dont Doeblé , qui deviendra député communiste 
en 1928 grâce à la scission de la droite affaiblie par l'apparition de 
l'autonomisme . Il n'a pu éviter la sécession de Schoeneck , effective 
le 18 avril 1927 . Il a mené contre la puissante Maison de Wendel 
une lutte obstinée , stérile , pour éviter la sujétion que connaissaient 
les deux villes voisines . Il ne se consola pas de manquer de moyens 
et d'avoir dû leur abandonner, avec l'adjudication du Gaswerk, la 
fourniture de l'eau ,  du gaz et de l 'électricité et de devoir accepter 
leur tarif de 1931 .  Raymond Poincaré le reçut le 28 décembre 1928 
et il revint avec la promesse d'une part des réparations allemandes 
du plan Dawes . Il fut affaibli par une affaire , « la Garehütte » , une 
usine qu'il fit racheter pour 640 .000 F à la famille de sa deuxième 
épouse , prix exagéré selon ses adversaires de l 'Écho de l 'Est dont le 
rédacteur-chef E. Reiter était son implacable ennemi . Son appui 
Asselhoven fut ébranlé par l'affaire Schoettler , un escroc et proba­
blement un agent double . Son premier adjoint dressera un bilan 
positif pour dix ans de gestion : ouverture de la future avenue Saint­
Rémy, une dette diminuée de 1 ,3 millions de francs , le tramway 
prolongé jusqu'à la Brême d'Or, une reprise de la construction : 28 
immeubles nouveaux sous son prédécesseur , 432 sous lui , favorisé 
par la loi Loucheur et les crédits de la Caisse d'Épargne . Selon 
Bour , le maire Barth a géré « au-dessus des partis » ,  en toute équité . 
Bour constatait amèrement que le conseil municipal , malgré ce 
bilan positif, venait de passer avec armes et bagages dans le camp 
de la droite qui venait de remporter des élections municipales 
complémentaires et avait élu Paul Harter comme maire par 16 voix 
contre 5 à (lui-même) Bour . 
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Paul Harter, 
de mai 1936 à juillet 1940 
Le tandem Heiter-Harter écrasa le tandem Bour-Doeblé aux 
élections municipales de mai 1935 . La Droite profita du discrédit de 
la Gauche dans l'affaire sarroise et du scandale Schoettler, l 'escroc 
que Doeblé avait fait naturaliser et dont Asselhoven était le meilleur 
ami . De janvier à mars 1935 , Forbach vit défiler des milliers de 
réfugiés allemands fuyant la vindicte nazie après le plébiscite sarrois . 
Leurs chefs , comme Max Braun , qui logèrent à Forbach , furent 
conspués par de jeunes manifestants chrétiens du parti chrétien 
national que Heiter et Harter avaient fondé . Schoettler avait pris la 
fuite en Allemagne , laissant au fisc une ardoise de plusieurs millions 
pour falsification de thermomètres et fausses exportations . Condamné 
à 6 ans de prison et une amende astronomique , il abandonna même 
son épouse qui fit de la prison. On ne put rien prouver contre Assel­
hoven et il se paya le luxe de poursuivre la presse catholique pour 
diffamation, faisant notamment condamner L 'Écho de J 'Est à 10 .000 
francs de dommages et intérêts . Les Forbacher Neueste Nachrichten 
l 'avaient mis à pied et il fonda avec le maire socialiste de Petite-Ros­
selle , le 16 août 1936 , le Grenzland. 
En avril 1936 Harter remporta aisément les élections législatives 
sur une gauche divisée et en désarroi. Son programme « Christianisme , 
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patrie , famille , ordre , propreté , économies mais sens social » le fit 
triompher . C'était le premier député-maire . La presse catholique 
jubila que le « Grand Doeblé , qui a toujours clamé son innocence , 
soit fracassé en même temps que tout le Bloc de Gauche » .  Harter 
sera vice-président du Groupe indépendant d'action populaire . 
Pour lui , le danger n'était pas à l'intérieur du conseil municipal , et 
il élimina sans peine le royaliste Frieden , mais à l'extérieur avec le 
nouveau tandem Alexandre-Hoffmann-Asselhoven , soutenu par le 
Grenzland, les Forbacher Neueste Nachrichten ayant fermé le 1er 
j anvier 1937 à Forbach . Il fit interdire toute manifestation le 1er mai 
et refusa le Schlossberg pour la fête du Front Populaire , chaque fois 
le leader du Front Populaire , Hoffmann, maire de Petite-Rosselle , 
ripostait en mobilisant des milliers de gauchistes . Harter a terminé 
les travaux engagés par son prédécesseur et inauguré l'avenue 
Saint-Rémi le 7 février 1936, elle devint opérationnelle à la mi-sep­
tembre 1937. Il a détendu les relations avec de Wendel et Forbach y 
trouva son compte avec le tarif le plus avantageux de 1936 . Il a 
également inauguré une politique de tourisme en aidant la Société 
des Amis du Schlossberg à embellir ce lieu . Par contre , la ville fut 
lésée par la xénophobie de l 'Écho de l 'Est, contrairement à Sarre­
guemines ,  et Harter ne put y mettre un terme que tardivement . Les 
immigrés effrayés se détournèrent de Forbach et allèrent créer 
leurs établissements ailleurs . 
Le vendredi 1er septembre 1939 la mobilisation fut décrétée ,  
l 'évacuation ordonnée .  Les populations furent transférées surtout 
en Charente . La mairie s 'établit à Villebois-Lavalette . Le 7 décem­
bre , le député-maire interpella le gouvernement sur les conditions 
insuffisantes de logement des évacués après trois mois . Le 1er mars 
1940 , il transféra la mairie à Angoulême et, en collaboration étroite 
avec le secrétaire d'État Schuman et le diocèse , il œuvra en faveur 
de ses administrés dispersés . La dissolution du Parlement mit un 
terme à sa carrière politique . 
Le dernier maire , avant la Libération, a été Fritz Schwitzgebel , 
Oberbürgermeister de Sarrebruck. Le Gauleiter Bürckel l 'a nommé 
Stadtkommissar de Forbach et de Stiring. Il y déléguera un repré­
sentant permanent , Imig , dont la compétence est étendue le 18 
octobre à Schoeneck. Forbach perdit sa fonction de chef-lieu d'arron­
dissement au profit de Saint-Avold où s'installe le Landkommissar, 
le 1er décembre . C'est que Forbach est destiné , avec Voelklingen, à 
être absorbé par Sarrebruck , la capitale de la Westmark. La 2e étape 
a lieu le 1er avril 1941 lorsque Forbach annexe Stiring et Schoeneck . 
La 3e étape a lieu , en pleine bataille de Stalingrad ,  le 14 janvier 
1943 , lorsque Bürckel détache de l 'arrondissement de Saint-Avold 
126 
le Verwaltungsbezirk Forbach comprenant la ville et ses annexes , 
Petite-Rosselle , Spicheren et Alsting . La dernière étape n'aura plus 
lieu . 
Fritz Schwitzgebel est né en 1888 à Waldmohr dans le Palatinat 
et a organisé la S .A .  du Palatinat dont il est Obergruppenführer, 
Hitler en a fait un député au Reichstag en 1933 , un Oberbürger­
meister de Sarrebruck en 1937 avec compétence également pour 
Sarrebruck-Campagne . Son délégué Imig Adam August est un 
Rhénan brutal du Hunsrück , né à Dichtelsbach , cadre de la munici­
palité sarrebruck oise . L' Oberbürgermeister a accueilli et installé la 
population ramenée par la Wehrmacht. La reconstruction a été une 
tâche essentielle , 93 immeubles étant totalement détruits , les autres 
ayant souffert par intempéries et pillages . La situation se normalise 
au printemps de 1943 mais plus de la moitié des travaux intérieurs 
restent à faire au début de 1942 . Le ravitaillement a été une autre 
tâche et on a mangé à sa faim, avec des distributions analogues à 
celles de Sarrebruck . Ce n'est que vers novembre 1944 , avec le 
début du siège de trois mois , que le ravitaillement se fit catastrophi­
que . L' Oberbürgermeister a assuré la protection de la population 
avec 13 abris publics en ville et 2 Luftschutzstollen dans le Schlass­
berg et le Kaninchenberg . La germanisation n'a pas réussi . L' Ober­
bürgermeister affirmait que le sang lorrain était identique au sang 
allemand et a fondé en 1944 la section du parti à Forbach (Ortsgruppe 
Forbach der NSDAP), il s 'est montré humain , faisant la chasse aux 
abus des immigrés ,  recommandant la protection des autochtones , 
essayant de tempérer les excès du parti et de la Gestapo, sans grand 
résultat . Il ne fut condamné qu'à 4 ans de prison et décédera à 
Deux-Ponts en 1957 . Son délégué Imig fut acquitté et termina sa 
carrière à Sarrebruck comme Stadtamtsrat et y est enterré depuis 
1975 . 
Après la Libération , le préfet Rebourset nomma maire provi­
soire Paul Ney. 
Conclusion 
Forbach fut dirigé pendant la période révolutionnaire mouve­
mentée par des notables comme Louis Houchard , militaire retraité , 
chevalier de Saint-Louis , Joseph Delinot , négociant et ancien 
admodiateur , André Verdelet, rentier ,  Jean-Pierre Kuntz , chirur­
gien diplômé , Lion Cahen , négociant . En période de crises de la 
Convention et du Directoire , la pression populaire imposa , aux 
représentants en mission du pouvoir central , leur remplacement 
par des jacobins zélés comme Henry Schouler, chapelier et auber­
giste , Nicolas Maucolin , ancien buraliste des fermes foraines et 
127 
facteur d'instruments de musique , de Philibert Gentilhomme , 
contrôleur . Leur renommée a été éclipsée par celle de Jean-Nicolas 
Houchard , chef d'armées ou de Charles Schroeder , notaire , qui 
eurent , le premier une destinée nationale , le second une importance 
mosellane . 
La pacification sous le Consulat et l 'Empire imposa le modéré 
Jean-Pierre Kuntz pendant 14 ans . La chute de l'Empire et le retour 
des Bourbons firent place à l'habile et souple Nicolas Schwartz , 
aubergiste , qui réussit à œuvrer pendant 16 ans , à la satisfaction de 
trois régimes différents . 
L'instabilité revint avec la Révolution de Juillet et les maires 
forbachois , des notables , propriétaires ou notaire , durent démis­
sionner à plusieurs reprises sous la pression libérale et populaire 
dont Pierre Himmelpach fut l'incarnation jusqu'à sa révocation 
après le coup d'État du 2 décembre 185 1 .  
A cette date , Forbach est devenu une petite ville par l'amélio­
ration des transports , sa position frontalière qui en fait une impor­
tante porte française .  La révolution économique dans les transports , 
dans l'industrie du charbon, de la métallurgie , des grandes fabri­
ques , dans le crédit et les échanges s'expriment avec l'arrivée à la 
tête de Forbach de l'industriel Pierre Adt , partisan d'une structure 
urbaine plus moderne. Malgré les réticences et rivalités locales 
après 187 1 ,  les rapides progrès continueront sous l'administration 
àllemande et seront consacrés par la promotion administrative de 
chef-lieu de direction , de garnison militaire importante , d'un ensei­
gnement public secondaire diversifié et complété , de l'amorce d'un 
transport interurbain avec deux communes voisines . 
Après 1918 ,  la ville moyenne retrouve sa fonction frontalière 
mais voit s 'atrophier son importance militaire . Les progrès seront 
lents sous le poids des conséquences du premier conflit mondial , de 
la crise économique mondiale , de la montée des périls et du retour 
aux rivalités locales . Le deuxième conflit mondial a failli effacer 
l'existence même de la ville et la réduire à être absorbée par la 
métropole allemande voisine .  En 1945 , elle se retrouve amplement 
détruite et dépeuplée avant de reprendre un nouvel élan spectacu­
laire . 
Henri WILMIN 
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ANNEXE 
Liste des maires de Forbach ou assimilés de 1789 à 1945(1) 
Sous la Révolution : 
Nom, prénom Fonction Durée du mandat ou 
date du document 
1 .  THILL Michel maire 7 novembre 1789 
2 .  HOUCHARD Louis , maire 1790 dit le Capitaine 
3. DARBOIS Antoine maire janvier-avril 1791 
4 .  KUNTZ Jean-Pierre maire mai-août 1792 
5. SCHOULLER Henry maire jacobin décembre 1792-décembre 1794 
6 .  MAU COLIN Nicolas agent national 2 juin 1794 
terroriste jacobin 
7 .  KUNTZ Jean-Pierre maire août 1795-septembre 1795 
puis agent national 
8. MATHIS Jean agent municipal septembre 1795-février 1796 
9 .  SCHWARTZ agent municipal février 1796 
10. VERDELET André président de la décembre 1796 
municipalité cantonale 
1 1 .  KUNTZ Jean-Pierre agent municipal décembre 1796 
12. DELINOT Joseph président de la mars 1797 
municipalité cantonale 
13 .  GENTILHOMME Philibert agent municipal mars 1797 
14. MATHIS Jean agent municipal avril 1799 
15. CAHEN Lion agent municipal 16 août 1799-24 mai 1800 
premier chef israélite 
de la commune 
Sous le Consulat et l'Empire 
16.  KUNTZ Jean-Pierre maire démissionnaire 30 mai 1800-8 janvier 1814 
en 1814 « pour infirmités >> 
17.  SCHWARTZ Nicolas maire par intérim 
nommé par la Prusse 
nommé maire 
janvier-mars 1814 
26 avril 1814 
1) La durée du mandat est remplacée par la date des documents quand elle n'est pas 
connue . La Convention a créé des agents nationaux sur lesquels elle s'appuie bien 
que les maires subsistent. La Constitution de l'An III crée des municipalités canto­
nales avec un Président et un agent municipal auprès de ces circonscnptions et des 
agents nationaux dans les départements . A Forbach, le terme << agent national >> se 
conserve sous le Directoire . 
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Sous la Restauration et la Monarchie de Juillet 
Nom, prénom Fonction Durée du mandat ou 
date du document 
18. SCHWARTZ Nicolas maire nommé le 26 avril 1814, renommé 
le 12 juin 1816-25 octobre 1830, 
démissionnaire 
19 .  MARGO Gaspard maire 27 octobre 1830-mars 1831 , 
démissionnaire 
20. SCHROEDER Théodore maire 26 mars 1831-mai 1832, 
démissionnaire 
21 .  BAAR François maire 11 juin 1832-1834 
22. SCHROEDER Théodore maire 25 janvier 1835-20 juillet 1837, 
démissionnaire 
23 . BARRABINO François, maire 26 octobre 1837-1 er octobre 1843 , 
Antoine , Constantin démissionnaire 
24. HIMMELSPACH Pierre maire 19 octobre 1843-9 décembre 185 1 ,  
révoqué après l e  coup d'état du 
2 décembre 1851 
Sous la II• République 
25 . HIMMELSPACH Pierre maire 1843-185 1 .  Révoqué par le Prince-
Président de la République, 
Louis-Napoléon 
Sous le Second Empire 
26. ODINET Charles maire décembre 1851-juillet 1852 
27. DELINOT Émile maire nommé le 26 juillet 1852, renommé 
le 14 juin 1855 , démissionnaire 
le 16 juillet 1856 
28. AUDEBERT Nicolas maire nommé le 18 avri1 1857 , renommé 
le 14 juillet 1860 jusqu'au 4 août 1865 
29 . ADT Pierre maire 15 août 1865-17 juin 1871 ,  
démissionnaire e t  optionnaire 
Sous l'Empire allemand 
30. TROENDLE maire par intérim juin 1871-2 janvier 1872 
3 1 .  AUDEBERT Nicolas maire 3 janvier 1872-27 octobre 1873 , 
démissionnaire 
32. ODINET Charles, François maire 27 octobre 1873-10 novembre 1874 , 
démissionnaire 
33. MEDER Jean maire 29 janvier 1875-10 janvier 1882 
34. HEYDINGER Nicolas maire 30 janvier 1882-1889, décédé en 
fonction 
132 
Nom, prénom 
35. WOLTER Jakob 
36. COUTURIER Louis 
37. HAAS Marx 
38. MULLER Jean 
39. STIEB Wilhelm 
Sous la III• République 
40. COUTURIER Louis 
41 .  BARTH Félix 
42. HARTER Paul 
Fonction 
maire professionnel 
maire 
maire 
adjoint, intérim 
maire professionnel 
maire 
maire 
député-maire 
Sous l'Occupation allemande 
43 . SCHWITZGEBEL Fritz 
Sous la IV• République 
44. NEY Paul 
Stadtkommissar 
maire provisoire 
Durée du mandat ou 
date du document 
élu le 4 décembre 1889 , nommé le 
27 mars 1890 , renommé le 
8 janvier 1897 , démissionné le 
1er octobre 1902 
élu par le conseil municipal, 
veto de l'administration 
29 juillet 1902 
1er octobre 1902 . Dissolution du 
conseil municipal le 13 juin 1906. 
Démission du maire le 7 juillet 1906 
7 juillet 1906-10 janvier 1907 
nommé le 11  janvier 1907 , 
renommé le 11 janvier 1913 
jusqu'au 22 novembre 1918 à 
l'arrivée des troupes françaises 
maire provisoire le 29 novembre 
1918, maire élu en décembre 1919 
jusqu'au 17 mai 1925 
18 mai 1925-24 septembre 1934, 
décède en fonction 
maire le 3 novembre 1934, député 
en mai 1936 jusqu'à la dissolution 
de la Chambre des Députés en 
juillet 1940 
nommé par le Gauleiter Joseph 
BÜRCKEL le 5 juillet 1940, 
représenté par August Imig jusqu'à 
la Libération en mars 1945 
nommé à la Libération par le préfet 
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